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I l s ’agi t , ic i , de s ' interroger sur la place et le sens des conf l i ts dans les sociétés 
contemporaines a insi qu’à  leurs formes à la fo is au plan théorique (faut- i l les penser comme 
pathologiques, intégrateurs) et au plan empir ique (comment s 'expriment- i ls , quel les formes 
adoptent- i ls) .  On se place donc dans une perspect ive «macro-sociale» .

Le terme «confl i t» désigne généralement des s i tuat ions d 'affrontements ; les divergences 
d ' intérêts peuvent ensuite s 'exprimer de di f férentes façons, voire pas du tout . Les conf l i ts 
potent ie ls ne deviennent ef fect i fs qu'à part ir du moment où les groupes se mobilisen t . Sont-
i ls a lors un s igne de dysfonct ionnement de la société ou au contraire une procédure normale 
d ’a justement d ’ intérêts  contradictoires entre les groupes sociaux? Les conf l i ts peuvent 
éclater soi t pour combattre un changement, soi t au contraire pour l ’ impulser. Peut-on réguler 
ces conf l i ts? Les conf l i ts du travai l ont ja lonné l ’Histoire socia le . I ls n ’ont pas disparu, mais 
s ’y  a joutent ,  depuis  les  années 80,  des  conf l i ts  «sociétaux».

INDICATIONS COMPLÉMENTAIRES : On montrera que les conflits peuvent être appréhendés à partir de 
grilles de lecture contrastées : comme pathologie de l’intégration ou comme facteur de cohésion ; 
comme moteur du changement social ou comme résistance au changement. En s’appuyant sur quelques 
exemples, on s’interrogera sur la pertinence respective de ces différents cadres d’analyse en fonction de la 
nature des conflits et des contextes historiques. On s’intéressera plus particulièrement aux mutations des conflits du travail et des conflits sociétaux en 
mettant en évidence la diversité des acteurs, des enjeux, des formes et des finalités de l’action collective.

Acquis de première : groupes d’intérêt, conflit
NOTIONS : Conflits sociaux, mouvements sociaux, régulation des conflits, syndicat

CONFLIT

UN CONFLIT SOCIAL est  un 
affrontement entre  plusieurs  
groupes sociaux antagonistes ,  
l 'objet  de tout  conf l i t  étant  de 
modif ier  le  rapport  de forces  
existant  entre  les  part ies . .  .  ce  
qui  peut  provoquer LE 
changement social  c 'est-à-dire  
une transformation de la  
régulat ion socia le  (normes,  
valeurs  règles  qui  gèrent  les  
conduites  individuel les  dans une 
société  donnée).

Un conf l i t  socia l  met  en jeu des 
acteurs  regroupés,  i l  y  a  donc 
une dimension collective 

Le conf l i t  socia l  a  toujours  un 
enjeu –  on peut  gagner ou 
perdre.



1.LE CONFLIT EST-IL UN SIGNE DE 
DYSFONCTIONNEMENT SOCIAL?

A. Le confl it  comme signe de dysfonctionnement de la  cohésion 
sociale? 

➡ L’approche fonct ionnaliste .
La première problémat ique peut se formuler a ins i : les conf l i ts sont- i l s une 
pathologie socia le? Une défai l lance de l ’ intégrat ion? La mult ipl icat ion des conf l i ts , 
surtout s ' i l s sont intenses peut sembler le révélateur d ’un « problème » ou un « 
dysfonct ionnement »  par exemple les  émeutes  dans les  banl ieues en 2005.
L'idée selon laquelle les conflits constitueraient une forme de «pathologie sociale» apparait chez Durkheim qui voit dans certains 
conflits une forme d’anomie. Cette analyse se  retrouve dans les approches fonctionnalistes, en particulier chez Parsons: une 
augmentation du nombre et de l'intensité des conflits signaleraient un défaut d'intégration.

➡  Son analyse :  
Cette  gr i l le  de lecture ne fonct ionne que rarement.  

- D'une part , on peut noter qu'un certain niveau de conf l i t est «normal» au sens où i l est s tat is t iquement constant , de 
la  même façon que Durkheim dit  que le  cr ime est  un fa i t  socia l  normal .  

- La quest ion porte a lors moins sur l 'existence de conf l i ts que sur leur degré de violence, leur intensi té et leurs 
formes : par exemple, dans une usine, un même conf l i t peut prendre la forme d'une négociat ion, d 'une grève ou de la 
séquestrat ion du dir igeant . . .  

- On peut cependant retenir qu'une brusque augmentat ion dans le niveau de conf l ictual i té peut manifester un malaise 
socia l :   Mai  68 peut  être  un exemple c lass ique avec ses  manifestat ions étudiantes  et  ses  grèves.  

On voit ic i que l 'approche fonct ionnal iste met l 'accent sur une vis ion très consensuel le de la société : ce l le-c i devrait exclure les 
conf l i ts par la puissance de ses normes et de la socia l isat ion! Dans cette vis ion le conf l i t ne peut découler que de défauts des 
normes ou de la socia l isat ion et , de fa i t , ne concernerai t que des s i tuat ions et des individus marginaux. Le contraste entre cette 
approche,  assez largement abandonnée dans la  sociologie  contemporaine.

FONCTIONNALISME

CE COURANT SOCIOLOGIQUE 
INITIÉ PAR LES AMÉRICAINS 
(Talcott Parsons)  qui estime que  
chaque fa i t socia l a une ou des 
fonct ions. Les organes de la société 
o n t p o u r f o n c t i o n d ' a s s u r e r l a 
cohésion socia le , le l ien socia l entre 
les  individus.



B. Le confl it  comme facteur de cohésion sociale

➡ Le confl i t  crée  des  l iens  sociaux

Par opposit ion,  i l  est  poss ible  de voir  le  conf l i t  comme un facteur de cohésion :  ce la  avait  été  soul igné par le  sociologue al lemand 
Georg Simmel (1858-1918)

• Le conf l i t est vu comme une relat ion socia le posi t ive, c 'est-à-dire créatr ice de l iens et de sol idari té : sol idari té entre les 
membres d ’un groupe contre contre l 'adversaire   d ’ou l ' importance de désigner un adversaire   précis  pour mobi l iser  un groupe.

• Les conf l i ts   obéissent  à  des  règles  (ex le  droit  de grève) et  contr ibuent  à  en produire  de nouvel les  (  ex:  nouvel les  lo is)

• Simmel aff irme que le  conf l i t  une «  forme de socia l isat ion »  permettant  la  «  résolut ion des contraires  » .

L’exemple des  conf l i ts  du travai l

• Le conf l i t naî t là où existe un groupe socia l avec des valeurs partagées   :  La divis ion du travai l entraîne la di f férenciat ion des 
travai l leurs et donc l 'émergence d' ident i tés profess ionnel les dist inctes . Construire son ident i té profess ionnel le c ’est se 
reconnaître une certaine posi t ion dans le groupe et dans sa hiérarchie , se sent ir di f férent d 'autres individus n 'appartenant pas 
au groupe.  L' ident i té  profess ionnel le ,  c 'est  auss i  les  valeurs  partagées au sein d 'un métier  ce  qui  renforce la  cohésion.

• Marx note que le développement des grandes usines au 19ème s iècle , rassemblant de nombreux ouvriers  leur a fa i t prendre 
conscience de leur ident i té profess ionnel le , et l 'habitude de s 'opposer aux employeurs leur a révélé qu' i l const i tuaient une 
c lasse socia le . I l leur restai t a lors à s 'organiser en syndicats , en part is pol i t iques, pour structurer leurs act ions revendicat ives 
et défendre leurs intérêts . De leur côté , les capita l is tes procédaient de même, en se structurant en organisat ions patronales . le 
conf l i t va renforcer le groupe socia l en classe pour soi  qui va se mobil iser , c 'est-à-dire que les individus acceptent d 'agir 
ensemble avec des  object i fs  communs,  ce  qui  prouve une forte  cohésion.

➡  Le  confl i t ,  créateur de  règles

Dès le  mi l ieu du XIX° mais  surtout  depuis  1945,  les  di f férents  conf l i ts  vont  permettre  de mettre  en place de nouvel les  inst i tut ions,  
des  règlements ,  des  lo is . . .  vont  donner un cadre inst i tut ionnel  aux conf l i ts .  Les conf l i ts  ont  donc été  créateurs  de règles .

• La reconnaissance des  syndicats  de salar iés  (ex la  CGT, la  CFDT et  FO en France) et  du patronat  (MEDEF) vont  permettre  
une confrontat ion plus pacif ique des revendicat ions et  une possibi l i té  de négociat ion car  les  patrons au l ieu de se  trouver en 



	

 face de travai l leurs  exaspérés  et  parfois  désespérés ,  rencontrent  des  personnes prêtes  à  
négocier  et  à  fa ire  des  compromis s i  	

 nécessaire .  

• Etat  va mettre  au point  une légis lat ion du travai l  (durée du travai l ,  types de contrats ,  
droits  des  salar iés . . . )qui  protège les  salar iés .  

• Des conventions col lect ives  vont  être  s ignées entre  le  patronat  et  les  syndicats  dans les  
di f férentes  branches permettant  à  chaque salar ié  et  chaque entrepreneur de connaître  ses  
droits  et  ses  devoirs .   

• Les «  prud'hommes = tr ibunaux du travai l  permettent  de régler  les  conf l i ts  individuels  
entre  patron et  sa lar ié .  

Toutes  ces  nouvel les  inst i tut ions,  lo is  ou règles  sont  le  résultat  de nombreux conf l i ts  qui  ont  
a insi  transformé la  société .

2. LE CONFLIT et  CHANGEMENT SOCIAL ?

A. Le confl it  comme moteur du changement social

C'est dans les opposit ions et les af frontements entre groupes qu'ont rés idé de nombreux changements économiques et sociaux. 
Ceux-ci  ont donc une vertu essentiel le   :  rendre le  changement social  possible.  C’est  leur côté posit if .

Pour le sociologue français Alain Touraine les conf l i ts «produisent» la société . Le mouvement ouvrier en a été l 'exemple même 
mais  aussi  le  conf l i t  socia l  de Mai  68 qui  déboucha sur un changement sociétal .

Les mouvements sociaux agissent sur la société en fa isant modif ier les lo is , les règlements ou les décis ions publ iques, donc en 
changeant le fonct ionnement et l ’organisat ion de la société . Rappelons pêle-mêle la lo i sur la pari té , sur l ’ IVG, ou sur l ’égal i té 
profess ionnel le  entre  hommes et  femmes,  le  droit  à  la  contracept ion,  le  PACS.. .  Etc

les re lat ions entre changement socia l et conf l i ts vont dans les deux sens   : certes les conf l i ts entraînent  du changement socia l , mais 

CONVENTIONS COLLECTIVES

En droit du travai l , on nomme 
" c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e " u n 
a c c o r d c o n c l u e n t r e d e s 
employeurs ou une organisat ion 
pa t rona le e t un ou p lus i eurs 
syndicats de salar iés en vue de 
rég ler les condi t ions d 'emplo i 
des travai l leurs et les garant ies 
socia les  qui  y  sont  attachées.



B. Le confl it  comme frein au changement social

On peut  a insi  observer qu'un certain nombre de conf l i ts  prennent  pour enjeux la  rés istance au changements :  

➡ Contre le  phénomène de délocal isat ion qui  provoque le  chômage (grèves,  manifestat ions. . . )

➡ Contre la modernisat ion de l 'État présentée comme « nécessaire » qui diminue le nombre d’emplois publ ics , pr ivat ise les 
services  publ ics ,  diminue la  protect ion socia le . . .

➡ Contre le  «mariage pour tous» et  l ’adoption par des  couples  homosexuels

➡ Les mouvements di ts « NIMBY » (pour « Not In My Backyard » , l i t téralement « Pas dans mon jardin ») i l s désignent des 
mobi l isat ions qui refusent , par exemple, l ' instal lat ion d'une act iv i té pol luante près d 'un quart ier rés ident ie l , mais ne se 
soucient  pas qu'e l le  s ' instal le  a i l leurs .  On peut  a lors  mettre  l 'accent  a lors  sur une certaine individual isat ion des conf l i ts .

➡ La façon dont les taxis français défendent un certain mode d'organisat ion économique – avec notamment la nécess i té d 'acheter 
une l icence, ce qui conduit à réduire la concurrence – peut i l lustrer la façon dont les conf l i ts v iennent également construire 
des  inst i tut ions économiques (marchés,  profess ions,  etc)  favorables  ou défavorables  à  certains  groupes.  

3. MUTATION DES CONFLITS

A. Les NMS :  Nouveaux Mouvements Sociaux
C'est  le  sociologue français  ALAIN TOURAINE qui  a  analysé ces  NMS qui  ne se  développent  pas 
dans la  sphère du travai l .

➡ Pour analyser  ces  MNS Touraine se  base sur 3 principes :
• Principe d ' ident i té  (un groupe avec des  valeurs  communes)

• Principe d 'opposit ion ( i l  faut  un adversaire)

• principe de total i té  ( i l  faut  un contre-projet)

MOUVEMENT SOCIAL

Pour les sociologues, un 
mouvement socia l est un 
e n s e m b l e d e r é s e a u x 
i n f o r m e l s ( d e s 
o r g a n i s a t i o n s e t 
d ' a c t e u r s i s o l é s ) 
construit sur des valeurs 
p a r t a g é e s e t d e l a 
s o l i d a r i t é e t q u i s e 
m o b i l i s e a u s u j e t 
d 'enjeux conf l ictuels



➡ Ces NMS font  apparaitre :

• de nouveaux enjeux:  

- culturels  ex:  langues régionales  

- Mouvement étudiant  ou lycéen

- ident i ta ires :  Femmes:  pari té ,  
mouvements  homosexuels ,  sans-
papiers ,  sans-abris . . . .  

- Alternat i fs :  écologie  -  Green 
peace,  

• de nouveaux acteurs  (avant :  ouvriers)  

- des  jeunes 

- Des femmes 

- des  cadres  

• de nouveaux modes d 'act ion 

- pét ions sur Internet  

- Uti l isat ion de la  té lévis ion 

- des  réseaux sociaux

• de nouveaux comportements  :  «  des  engagements  à  géométr ie  variables»:  

- On peut  se  mobi l iser  pour plusieurs  enjeux très  di f férents ,  

- la  durée de la  mobi l isat ion est  très  variable  ( le  zapping!) .  

Ces NMS ont- i ls  fa i t  disparai tre  les  conf l i ts  du travai l?

 



B. Evolution et  mutation des confl its  du travail .

➡ constat Décl in des  formes tradit ionnel les 
des  conf l i ts  du travai l  et 

croissance des  NMS : 
• On comptait + de 20 mil l ions de 

j o u r n é e s d e g r è v e d a n s l e s 
en t repr i s e s p r ivée s en 1948 ,     
4 mi l l ions en 1975 et seulement 
0,2 mi l l ion en 2006.  

• O n c o n s t a t e u n d é c l i n d u 
s y n d i c a l i s m e d e s a l a r i é s e n 
F r a n c e d e p u i s l a f i n d e l a 
S e c o n d e G u e r r e M o n d i a l e . 
Selon la Dares, en France, en 
1950, sur 100 salar iés , 30 sont 
syndiqués, contre 16 en 1975 et 
8  en 2006.

Augmentat ion des NMS

A l a f i n d e s a n n é e s 1 9 6 0 , o n 
constate une divers i f icat ion des 
formes et des objets du conf l i t 
s o c i a l . I l y a d e s N M S q u i 
r e m p l a c e r a i e n t l e s c o n f l i t s 
tradit ionnels  du travai l .  
Mais  à  part i  de 1990 on voit  
apparaitre  de nouveaux conf l i ts  
du travai l .



➡ Explications de l ’affaiblissement des confl its  du travail :
• Inst i tut ionnal isat ion des conf l i ts  ou régular isat ion des conf l i ts :

- Reconnaissance des  syndicats
- Légis lat ion du travai l
- Conventions col lect ives

Ces inst i tut ionnal isat ions, lo is et règlements permettent de «régular iser» les conf l i ts en évitant le + souvent les act ions 	


	

 violentes .

• Affaibl issement du syndical isme
Le taux de syndical isat ion fa ibl i t  depuis  les  trente glor ieuses ;  De plus i l  est  part icul ièrement fa ible  en France ≈8% ! Pourquoi

-  Baisse des ouvriers du secondaire : mécanisat ion, restructurat ion, délocal isat ion. . .Or i ls formaient le gros 
des  syndiqués.  

- Poids considérable  des  employés,  des  cadres  qui  habituel lement se  syndiquent  fort  peu.

- Féminisat ion des act i fs :  les  femmes se  syndiquent  peu.

- Chômage pers istant :  se  syndiquer c ’est  un r isque de perdre son emploi!

- Précarisat ion du travai l  et  individual isat ion des sala ires  ce  qui  l imite  l ’act ion col lect ive

- Bureaucrat isat ion des syndicats avec des « permanents » à leur tête => moindre contact avec la base qui ne 
se  sent  pas vraiment représentée.

- Manque de motivat ion des salar iés qui ont l ' impress ion que les syndicats représentent mal leurs intérêts , ce 
qui expl ique que lors de grèves dures ce soi t des« coordinat ions » et non les syndicats qui dir igent le 
Mouvement

• Montée de l ’ individual isme:  thèse du «  passager clandestin »  d 'Olson:

 Si on fa i t  un calcul  rat ionnel  coût/avantage,  on peut  se  demander:  pourquoi  payer pour se  syndiquer et  ne pas être  payé lorsqu'on 
fa i t  grève a lors  qu' i l  suff i t  de la isser  les  autres  agir.  S ' i l s  gagnent ,  par  ex une augmentat ion de sala ire ,  j 'en prof i terai t  auss i!  Ceci  
semble te l lement rat ionnel  à  Olson qu' i l  se  demande pourquoi  i l  y  a  encore des  salar iés  qui  se  syndiquent  et  qui  se  mobi l isent  !!!  

Ce à  quoi  Hirshmann répond dans «Exit ,  vo i c e  and  loyal ty  » que s ' i l  y  en a   qui  ne part ic ipent  pas (exit) et  d 'autres  qui  sont  loyaux à 

leur hiérarchie  ( loyalty),  i l  y  en aura toujours  qui  auront  envie  de fa ire  entendre leur voix (voice) et  qui  part ic iperont  quelqu’en 
soient  les  conséquences!



➡ La persistance des confl its  du travail

Mais la conscience de c lasse a-t-e l le disparue pour autant? Certes le sent iment d 'appartenance à une c lasse socia le est moins fort 
que du temps de Marx mais la précarisat ion du travai l , les l icenciements , les condit ions de travai l , les sa la ires sont toujours des 
enjeux de luttes  socia les .

Les moyens d ’act ion se divers i f ient , en plus 
de longues grèves, moyen tradit ionnel , on 
voit apparaitre : débrayage, grève perlée, 
grève du zè le , appe l au gouvernement , 
séques tra t ion des d i r igeants , occupat ion 
des bât iments . . .

Les di f férentes  formes de conf l i ts  coexistent ,  qu’e l les  soient  pour ou contre le  changement,  e l les  créent  des  l iens sociaux,  des  
règles  ,  des  normes nouvel les .  C’est  une composante de la  vie  socia le  qui  peut  être  régulée mais  qui  ne va pas disparai tre . . .


